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RACHID ARAR

Le goût des autres
SOtlnRRlfÉ A La TabLe ouverte, son restaurant associatif

situé au cæur du quartier populaire de ta Coutte-d'Or,

à Paris, i[propose de bons petits plats pour une bouchée

de pain... et plus encore. ltinéraire d'un restaurateur
au grand cæui, qui consacre au lien social une place

de choix Sur Son menu du jOuf. par Martine Guitcher

achid Arar est un enfant de la
Goutte-d'Or. 11y est né en 196r
et y a fait toutes ses études,
de 1a maternelle Saint-Luc au

lycée professionnel de la rue Boinot, où
i1 est orienté malgré 1ui vers un CAP
d'ajusteur. Ce quartier populaire du
r8" arrondissement de Paris, il 1'a vu
évoluer sur près d'un demi-siècle:
"Ici.,lorsque j'étais enfant, Les immeubles

ne disposai.ent d'eau courante que sur
le pali.er et rl fall.ait aller se \aver aux
douches comn'LLrnes. La popt+Lation étai.t

surtout composée de pi.eds-noirs, d'Al-
gériens et de quelques rares Antillais",
se souvient-il.

Tour à tour pompiste, peintre ou
encore coursier, Rachid Arar enchaîne

1es petits boulots avant de trouver enfin
sa vocation: 1'animation sociale. Une
destinée presque logic1ue, car 1a famille
lient un restauranI dans le cluartier. rue

Polonceau, où i1 donne régulièrement
des coups de main pendant le sewice.

C'est ici qu'i1 développe sa flbre soli-
daire. "Dans son ét6.bhssement, mon père

soutenai.t déjà les nouveaux migrants" , se

souvient Rachid Arar. Tel père...

Un têmpérâment da fonteur

En r984, 1e r8'arrondissement est

classé QPV (quartier prioritaire de 1a

vi11e). La lutte contre f insalubrité y est

l'objectif numéro r. Résultat:les habi"

tants sont expropriés, certains contre
leur gré : "Les gens ne voulaient pas par-

tir, j'ai vu pleurer des familles. lls ont

laissé pourir les immeubl.es pour les récu-

pérer à. bas prix, puis ils ont tout démo|.i,
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et reconstruit les HLM o,troces que vous

voyez aujourd,'hui." Ses parents, des

petits propriétaires, ont dû se reloger
aux portes de Paris, avant de revenir
après quelques années,.. en location.

Mais Rachid ne s'avoue pas vaincu :

"C'est ma pauvreLé qui me rend, popu-
laire", concède-t-i1. Pas seuiement! Le

"patron" de 1a Table ouvede a bloqué
son curseur en mode turbo pour aider
1es démunis: ici des chibanis à qui i1

apprend à jouer à la Wii dans leur mai
son de retraite, 1à des jeunes désceu-

vrés c1u'il n'hésite pas à embaucher
dans son restaurant associatif.

Rachid trace sa route. Et taille quelques
costards au passage'. "Les Bobos sont
d.escendus d.es Abbesses parce qu'ils ne

pouvaient plus se payer t kg d.e tomates,

mais pour les trois querts, ce sont leurs

pa.rents qui ont f.nancé leurs apparte-
ments. Ici, c'estleur investissement qu'ils

d.éfendent. lls viennent chez moi goûter

une pâ.tisseie onentale, pour prendre le

ton et La couleur. Les vrqis titis pansiens,

c'est nous !" revendiclue-t-i1.

Par ce "nous", il faut entendre l'équipe
de la Table ouvefte, 1e petit "espace de

restauration" qu'iJ a créé en zoog (en

même temps que 1'association du
même nom). Contraint à cluelclues

années de nomadisme, le lieu tnit par

Rachid Arar

s'engage dans

de muttiptes

autres activités,

notamrnent [a

cutture au jardin

partagé du

Bois Dormoy.

s'installer en 2orr au sein de l'Institut
des cultures d'is1am, me Léon.

Si son emploi de médiateur social (un
Smic) est financé à 8o % par 1a préfec-

ture, Rachid ne touche aucune subven-

tion. Tout ie reste de son équipe est

bénévo1e. La Table ouverte doit sa sur-
vie à la solidarité des commerçants qui
foumissent des produits à pri-x cofitant.
Une aide qui permet à l'établissement
de proposer des piats à prix très attrac-
tifs: autour de 5 euros (les restes sont
donnés avant la lermeture).

tln engagcm€nt perrnan€tlt

Mais 1e lien social ne se crée pas
seulement autour d'un bon plat. L'asso-
ciation s'engage en effet dans de mu1-
tiples autres activités: culture au jardin
partagé du Bois-Dormoy, séances de
s1am, pétanc1ue, aide aux problèmes
administlatifs... Et, bien sur, été comme
hiver, 1a Table ouverte disribue des re-
pas gatuits ar-u plus démunis 'Jusqu'à

6oo parjour". Une petite goutte, ceftes,
mais une goutte qui vaut de 1'or. n

La Tablc ouuerte

19-23, rue Léon _ 75018 paris

Ouvert du lundi au samedi de 12h à 18h

www.latableouverte.f r
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